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Après celle de la base commune, je suis en train de lire les textes alternatifs proposés à 
la discussion des communistes. La démocratie est là, qui demande du temps et du 
recul. On n'en a pas trop et c'est bien pourquoi, en dehors de toute polémique sur le 
contenu de chaque texte, je pense qu'ils sont beaucoup trop longs. C'est vraiment une 
question de méthode, et quand on parle de communication, on ne doit pas commencer 
par l'erreur fatale. 
 
Si on veut que les militants et, au-delà, les citoyens s'intéressent aux perspectives que 
l'on propose, IL FAUT FAIRE COURT. C'est dur, je sais, bien plus que de faire une thèse et 
réfléchir à des programmes détaillés, certes nécessaires, mais en annexe des grands 
principes à faire connaître une fois l'orientation générale choisie par une majorité et 
respectée par les minorités.  
 
Paul Éluard, et tous les grands poètes qui ont eu ce même souffle d'inspiration, ont su 
être courts pour exprimer ce que les passionnés de la liberté et du bonheur à vivre 
ensemble espèrent d'une société que vous appellerez comme vous voudrez, sous 
réserve que ce ne soit jamais un modèle autocratique dont on sait les limites par 
expérience.  
 
Ce qui doit ressortir de toutes ces discussions que j'espère, malgré la laideur des vents 
de la haine, c'est l'aspiration à deux libertés, l'individuelle et la collective, qui doivent 
savoir se jurer fidélité pour sortir de la monstruosité d'une société qui envoie l'humanité 
à l'abattoir, dans la foulée d'une nature dont elle doit avoir conscience qu'elle fait partie 
au lieu de jouer des gros bras de la prédation.  
 
Mon communisme, et je sais que je ne suis pas seul, c'est ça, a contrario d'une utopie 
qui ne peut que se réaliser dans la contrainte, donc à l'échec, parce qu'en la matière, les 
prédateurs du capitalisme sont beaucoup plus forts que nous. Il suffit de voir le 
spectacle morbide du réel pour s'en convaincre. 
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